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REVUE DES REVUES

Les lois de la stereoscopic et la V£rit6 st£r£oscopique, par
M. A. Goderus {Bull, de 1'Assoc. beige de phot., juillet 1906,

p. 263).

M. Goderus s'dldve avec dnergie contre les auteurs qui veulent
faire des stdrdoscopies avec un dcartement d'objectifs diffdrent de

l'dcartement des yeux humains. II pose, ä ce propos, quelques lois
stdrdoscopiques et corollaires qu'il serait trop long- d'dnoncer mdme
ici: nous nous contenterons de donner bridvement les conclusions

pratiques auxquelles il arrive :

Pour se rapprocher le plus possible de la vdritd stdrdoscopique,
il faut :

i° Ghoisir son point de vue, c'est-ä-dire se placer de manidre h

voir le sujet tel qu'on veut le revoir au stdrdoscope;
20 Placer son appareil au dit point de vue, de manidre que les

objectifs occupent les places qu'ont occupdes les yeux;
3o Veiller, par consdquent, k ce que les objectifs soient dcartds de

mdme que les yeux, dont l'dcartement normal est 6,5 centimdtres;
4° Etablir les dpreuves de manidre que l'oeil droit voie celle pro-

duite par l'objectif de droite et l'ceil gauche l'autre ;

5o Gomme on ne peut ddcouper les dpreuves de manidre que l'une

ne contienne rien qui ne soit contenu dans l'autre, puisque les images
diffdrent et ne sont pas superposables, il suffit pratiquement que les
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avant-plans aient leurs homologues dans les deux images, ear ce

sont eux qui doivent etre le plus en relief;
6« II est utile de monter les epreuves sur fond noir;
70 Dans le stereoscope, les images doivent ötre vues avec la m£me

convergence des rayons visuels que celle qui a existe vis-ä-vis de la
nature. Le moyen le plus sur pour arriver k ce resultat, est de coller
les deux epreuves de mani^re ä ecarter de 6,5 centimetres les points
homologues situes k l'horizon, et d'employer un stereoscope dont les

oculaires soient des lentilles pleines — des prismes ^— ecartees ega-
lement de 6,5 centimetres de centre k centre;

80 Enfin, il faut que la distance entre l'dpreuve et les yeux soit
egale k la longueur focale des objectifs. Gela est indispensable, car
ce n'est que dans ces conditions que les images occuperont l'angle
voulu. Ed. M

D6veloppement lent et voile jaune, par le baron A. von Kübl
(Wiener Mitteil. i5 aoüt 1906, p. 251).

C'est une idee tr£s repandue que ce qu'on appelle le voile jaune
ou rouge est facilement provoque par le developpement lent. Ge n'est
cependant absolument pas le cas, car ce voile se produit tout aussi
bien par l'emploi d'un reveiateur normal. Gräce aux recherches de
MM. Lumi^re fibres1, Luppo Gramer*, Liesegang3 et d'autres, on
connait maintenant parfaitement la cause de ces voiles colores. lis se

produisent lorsque la plaque est soumise ä Paction k la fois d'un
reveiateur et d'un dissolvant du bromure d'argent, c'est-i-dire lors-
qu'il se forme dans la couche de gelatine une solution de bromure
d'argent qui est reduit aussitdt par le reveiateur. Ce voile est parfois
bleuätre et si fort que l'on pourrait croire que le negatif n'est pas
fixe. Toutes les circonstances qui peuvent amener la solubilisation du

1 Z. f. wisstnschafil. Photographie, igo3, p. 196.

I Photograph, Korrespond., 1904, p. aa.

t Photograph. Wochenblatt, 1901,
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bromtire d'argent dans le reveiateur, donne naissance k ce pheno-
m&ne.

Les solutions rev^latrices ne dissolvent que des traces des sels

haloYdes d'argent, mais si le developpement est d'une duräe trop
grande, il peut se faire, dans certaines conditions, que les sels d'argent

soient dissous en quantity süffisante pour amener le voile colore.
Gela aura lieu particuli&rement par l'emploi de reveiateurs concentres

avec beaucoup d'alcali et de sulfite et surtout k temperature trop eie-

vee. Les reveiateurs lents, par leur dilution, presentent un moindre

pouvoir dissolvant du bromure d'argent, mais necessite une tr£s lon-

gue duree d'action; ces deux facteurs ayant une influence k peu pr£s

equivalente, le voile colore peut se former indifferemment avec les

reveiateurs dilues ou les concentres. En tous cas, c'est la temperature
elevee des solutions qui a la plus grande influence et il faut y prendre

garde surtout en ete. Ainsi, au-dessus de ao0C., une plaque sous

exposee et developpee au glycine, bain normal ou bain lent, montre

presque toujours un voile jaune, tandis qu'ä 12 ou i5o G., celui-ci
n'est plus k craindre. G'est probablement de ce fait que vient l'idee

que le developpement lent provoque le voile colore, car, par la lenteur
du developpement, le bain acquiert la temperature peut-ötre elevee

de la chambre, tandis que le reveiateur concentre est le plus souvent
additionne d'eau fraiche et n'agit que pendant quelques minutes.
G'est pour cela qu'on ne saurait trop recommander de refroidir le
reveiateur lent, s'il est besoin, avec de petits morceaux de glace.

D'apr^s ce qui a ete dit plus haut, on voit egalement que, dans
le reveiateur, toute impurete capable de dissoudre le bromure d'argent
doit etre evitee avec soin. C'est surtout le cas pour l'hyposulfite de

sodium dont o,o3 k o,o4 pour cent dans le bain suffisent, d'apr£s
MM. Lumiere, pour amener le voile colore. Or, de si petites quantites
peuvent etre facilement apportees par les doigts trempes dans l'hyposulfite

et insuffisament laves. 11 est interessant, k ce sujet, de rappeler

l'observation de ces mömes auteurs, que l'hyposulfite en grande
quantite (au-dessus de o,3 o/0) ne presente plus cette propriete.

Le voile colore peut encore se produire dans le fixage, toujours
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pour les mßmes causes, si la plaque est insuffisament lav^e apr&s le

d^veloppement, car dans ce cas, le bromure d'argent se trouvera
simultanöment en presence de substances dissolvantes et rdductrices.
Le voile sera alors sürement övit^ en lavant soigneusement la plaque
apr^s d^veloppement et en employant un bain de fixage frais, suffi-
samment concentr^ et acide. Avec le d^veloppement lent, cette derni&re

cause du voile colord n'entre pas en consideration, par le fait m6me
de la grande dilution du r&v^lateur; on peut done se dispenser du

lavage apr&s ddveloppement, mais l'emploi d'un bain de fixage acide

est toujours recommandable. Pour terminer, nous indiquerons la
methode indiqu^e par Lumi^re pour faire disparaitre le voile colore

sans nuire aucunement au negatif. On traitera la plaque bien lavee

apr&s fixage d'abord par une solution neutre de permanganate de

potassium k i : iooo pendant environ 5 minutes, puis, apr&s lavages,

par une solution de metabisulfite de potassium k i : ioqui eliminera
compl&tement la coloration generale brune produite par le permanganate.

Ce traitement n'a aucune action sur I'image argentique, car
le permanganate ne l'attaque qu'en solution acide, mais pas en solution

neutre'.
ED. M.

Le mouvement des roues dans les voitures en marche,
par M. Josef Wara {Wiener Mitteil., 15 juillet 1906, p. 218).

Si l'on photographie, avec un obturateur pas trfes rapide, une
voiture un peu rapprochee, qui se ddplace paralieiement au verre
depoli, I'image obtenue demontre que les rayons des roues ne sont

pas egalement distincts. Alors que ceux qui sont prös du sol sont

parfaitement nets, ceux de la partie sup^rieure sont parfois tout k fait

'On Irouve dans Apollo une autre methode pour enlever le voile jaune. Le negatif est plonge, jusqu'i
blanchissement complet dans la solution :

Eau 100 cms Apres lavages, le negatif est noirci, i la maniere habituelle
Bichlorure de mercure iogr. / dans une solution de sulfite de sodium ä ao •/> ou dans un bain
Chlorure de sodium 10 gr. I de dtveloppement. II est alors completement d^barrasse du
Acide chlorhydrique 4 gouttes J voile jaune mais un peu renforci. On lave ensuite soigneusement.
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flous. Ce fait, extraordinaire au premier abord, est trds facilement

explicable. II faut songer, en effet, qu'au mouvement de translation
de la voiture, vient se combiner celui de rotation de la roue, qui est
de sens contraire au prdcddent pendant la demi-rdvolution infdrieure,
et de mßme sens pendant la demi-rdvolution supdrieure. Ainsi au

point mathdmatique supdrieur de la roue le mouvement rdel rdsultant
a une vitesse double de celle de translation de la voiture. On peut
d'ailleurs facilement se rendre compte de la chose en faisant un
dessin schdmatique du mouvement d'un rayon. Pour avoir, par
consequent, tous les rayons nets sur une photographic d'une voiture en

marche, il faudra prendre une vitesse d'obturateur double de celle

qui serait ndcessaire de par la vitesse propre de la voiture. Ed. M.
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